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L’image en son lieu : espace ecclésial et décor sculpté
à l’époque romane

1 MENÉ en commun avec Jean-Claude Bonne, le séminaire a prolongé l’étude engagée l’an

dernier sur les édifices romans d’Auvergne, et plus particulièrement sur les rapports

entre le décor sculpté et la structuration de l’espace ecclésial. En guise d’introduction,

on s’est  interrogé sur le  statut  même des chapiteaux comme supports  d’images,  en

faisant apparaître les valeurs contradictoires qui se nouent en eux (valorisation comme

« tête » (caput)  de la colonne en même temps qu’usage comme support ;  dynamique

d’élévation à laquelle invite le  chapiteau dans son rapport à sa colonne,  mais aussi

ponctuation rythmique de l’iter longitudinal qui anime l’ensemble de l’édifice). C’est

comme points fortement chargés d’énergie, prenant possession de la totalité du lieu

rituel, quoique sur le mode de la discontinuité, qu’il convient d’aborder les ensembles

de chapiteaux et de tenter d’en comprendre l’agencement.

2 Tout en le comparant aux résultats déjà obtenus pour Saint-Pierre de Mozat, l’exemple

de  Saint-Nectaire  nous  a  permis  de  conforter  et  de  préciser  la  méthode  d’analyse

cartographique esquissée l’an dernier.  La difficulté  nouvelle  a  tenu,  ici,  à  l’extrême

densité iconographique du cycle christologique, hagiographique et apocalyptique du

sanctuaire, dont on s’est employé à construire le fonctionnement comme nœud saturé

de relations. À l’échelle de l’édifice, la cartographie a permis de faire apparaître des

sous-ensembles,  non  pas  homogènes  mais  plutôt  coordonnés  par  des  relations

spécifiques de correspondance (ou d’opposition), tandis que des échos ou des jonctions

explicites  assurent  un  passage  dynamique  entre  des  parties  de  l’édifice  pourtant

nettement contrastées. Ainsi, une polarisation maximale oppose le décor de la partie

Anthropologie historique et iconographie médiévale

Annuaire de l’EHESS | 2009

1



occidentale  de  la  nef,  presque  entièrement  végétal  (avec  de  discrètes  amorces  des

composantes humaines et architecturales), et celui du sanctuaire, presque entièrement

humain et  architecturé (avec un discret  rappel  du végétal).  Et  le  passage de l’un à

l’autre  s’opère  par  la  médiation  de  plusieurs  ensembles  marqués  par  l’opposition

frontale du bien et du mal ou par la prédominance des figures de l’animalité et des

différents rapports que l’homme entretient avec celle-ci. C’est ainsi que se constituent

les itinéraires, parfois ambigus, d’une relève de la vitalité végétale et naturelle par la

puissance  de  vie  que  le  Christ  apporte  à  l’humanité  et  dont  le  cycle  du sanctuaire

souligne qu’elle s’incarne finalement dans les bâtiments ecclésiaux eux-mêmes.

3 En  outre,  dans  le  cadre  d’un  projet  d’iconographie  totale  qui  n’a  quelque  chance

d’aboutir  qu’à  la condition de  poser  avec  la  plus  extrême attention la  question du

végétal, Jean-Claude Bonne a posé les principes d’une analyse des différents types de

végétalité  dans  l’art  roman :  il  a  notamment  proposé  d’y  voir  l’expression  d’une

puissance générative  relevant  d’une nature  beaucoup moins  nettement  désacralisée

que ne le voudraient les aspects dominants de la doctrine chrétienne. Enfin, nous avons

bénéficié des interventions de deux collègues invités, au plus près des préoccupations

du séminaire : Didier Méhu (Université Laval à Québec) a présenté ses recherches en

cours sur « Les images de la consécration de l’église » et notamment sur l’autel roman

d’Avenas,  tandis  que  les  conférences  de  Thomas  Dale  (Université  de  Wisconsin-

Madison)  sur  « Le  corps,  les  sens  et  la  réinvention de  la  sculpture  monumentale  à

l’époque romane » et sur « Les monstres dans la sculpture romane » ont donné lieu à

une riche discussion confrontant une approche du décor sculpté en termes subjectifs

(entre méditation et processus psychologique) et  une approche qu’on dira objective

(entre cosmologie et institution).
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